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Prélude 15:

IGNORANCE ET SAVOIR

Jesús Mansilla Navarro

Qu’est-il arrivé pour qu’une femme, une patiente ait décidé de mettre Freud au 

travail et qu’est-ce qui a poussé Freud à se mettre au travail? Amour de transfert, désir  

de  savoir.  Désir  de  savoir  qui  le  conduit  même jusqu'à  l’"Au-delà  du principe  de 

plaisir" (1920). Au début de l’année 1919 – date de "L'inquiétante étrangeté" ainsi que 

de "On bat un enfant" – est une époque qui l’a conduit à une nouvelle reformulation 

qui  implique un nouveau départ  de la  psychanalyse.  L'unité  formée par  ces  trois 

œuvres fait apparaître le concept de jouissance. 
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Dans les années vingt, Freud argumente ce qui l’a conduit à aller "au-delà": la 

compulsion  de  répétition  découverte  des  années  auparavant  dans  l'expérience 

analytique; le souvenir traumatique impossible à oublier; l'enfant qui dans ses jeux 

présentife  le  fantasme  d'être  puni ;  la  constatation  régulière  de  la  réaction 

thérapeutique négative qui mène le sujet à abandonner l'analyse avant même d’avoir 

soulagé  sa  soufrance;  l'analyse  du  problème  du  masochisme  et,  en  général,  la 

connaissance des perversions, tout cela le conduisent à s’interroger sur l'énigme que 

suppose son apparition dans le psychisme humain.

Arriver à une notion aussi radicale que celle de la pulsion de mort a supposé un 

long  chemin  pour  Freud.  Il  lui  a  fallu  interroger  sa  propre  invention,  c'est-à-dire 

déchoir de sa position de maître. Nous pouvons dire que c’est sa propre invention qui  

ne l’a  pas laissé en paix face à son observation clinique. Il  est habituel chez l'être 

humain de chercher la garantie d’un Autre qui ne se trompe pas. Nous trouvons un 

bon exemple de cela dans les dogmes, d'où qu’ils viennent; il y en a de diférentes 

provenances. Mais Freud commence un voyage sans cette garantie et il interprète le 
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désir du sujet, le fantasme et le symptôme, pas sans angoisse et pas sans la crainte de 

se  tromper,  et  il  soumet  à  la  révision  et  à  la  critique  permanente  le  cours  de 

l’élaboration de sa découverte. 

 Lacan met en évidence l’idée d’une jouissance du corps comme étant au delà 

du principe du plaisir,  ce qu’il  pose à partir  de sa lecture de Freud, prenant cette 

lecture dans un sens subjectif et aussi objectif. C'est à dire, ce qu´il a découvert chez 

Freud, comment le malade tient à sa maladie en dépit de sa demande de guérison. Il 

situe la jouissance au centre de la réfexion analytique,  en établissant son lien au 

désir. 

Il  s'éloigne d'une position de maître, fdèle au principe qui établit la relation 

entre l'ignorance et le savoir, il rappelle tout au long de son enseignement avoir lu 

aussi la "docte ignorance" de Cusano, - ce qui témoigne qu’il est loin des positions 

dogmatiques-. Ce dont témoigne aussi le virage qu’il fait avec l'invention de la passe, 

questionnant  les  dangers  de  l’infaillibilité  à  la  psychanalyse;  ainsi  que  ses 

"présentations de malades", qui ofrent au patient la possibilité de pouvoir faire surgir 
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la parole de l'Autre. Chaque sujet a à dire ce qui ne marche pas pour lui. Ses paroles,  

ses dits constituant le symptôme, peuvent lui permettre de découvrir la cause de ce 

qui ne marche pas.

Le rencontre entre le désir et la jouissance porte la marque de la castration. 

Entre les deux on entend si non les voix de l'amour, plutôt les cris de l'angoisse. 

Ce qui  répond dans le  transfert  est  le  désir  de l’analyste,  “désir  d’obtenir la 

diférence absolue,  celle qui intervient quand, confronté au signifant primordial, le 

sujet vient pour la première fois en position de s’y assujettir”1. La diférence absolue 

se trouve après avoir traversé l'angoisse, après avoir afronté les risques qui guettent 

la poursuite indéfnie du désir.  

Barcelona, 23 Avril 2012.

Révisé par Patricia Zarowsky

1J.Lacan, El Seminário, libro XI : Los cuatro conceptos fundamentales del psicoanálisis,   Ed. Paidos, Barcelona, 

1984. p. 284.
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